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Qui de l'État ou du citoyen doit le premier penser au développement 
du village d'où il est originaire ?

Depuis des mois, les populations de Boumango sont totalement iso-
lées du reste du pays. Le seul véhicule qui assurait la desserte de la 
localité avec les autres villes du Haut-Ogooué est en panne. Consé-
quence : plus de circulation des biens et des personnes…

On connaît la situation de Boumango parce que les journaux en 
parlent. Le même calvaire, on le vit en d'autres endroits de la Répu-
blique. Mais, lorsqu'on parle d'enclavement d'une localité au Gabon, 
sans réfléchir, on pointe du doigt les pouvoirs publics pour n'avoir pas 
rempli leur devoirs régaliens en construisant par exemple des routes 
praticables en toutes saisons. Et dire que tout le monde est concerné. 

Notamment les hommes politiques et les cadres. Le vieux bélier de 
Yamoussoukro avait l'habitude, face aux populations, de placer de-
vant leurs responsabilités les ministres, les DG et autres cadres qui 
se soucient peu du bien-être des parents restés au village. C'est le 
cas à Boumango et ailleurs. Ces en-haut des en-haut originaires de 
Boumango qui roulent les mécaniques dans les grosses cylindrées 
à Libreville ne peuvent-ils pas participer au développement de leur 
village en mettant à disposition des transports en commun payants ? 
Rien d'étonnant à cette attitude, ils n'ont plus le temps des villageois…

Triste. Triste d'oublier là où l'on est né, où on a fait ses premiers pas 
dans la vie, où avec d'autres on a gratté la poussière quoi.
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Un président à l'élection 
invalidée par les instances 
internationales qui entre en 
résistance et montre même 
les dents, un vice-président 

de l'ancien bureau qui 
annonce assurer l'intérim 

du président contesté, une 
tutelle qui refuse toute par-
ticipation gabonaise à des 
compétitions à l'internatio-
nal tant que "la situation ne 
sera pas réglée" : les prati-
quants du noble art ont de 
quoi être groggy devant 
un tel méli-mélo. Il faudra 

pourtant en sortir si tant est 
que redonner ses lettres de 
noblesse à notre boxe est 

la volonté de tous.

DIPLOMATIE
En séjour en Italie, le ministre des Affaires étrangères Michael 
Moussa Adamo a réaffirmé auprès du personnel de notre am-
bassade les grands principes qui guident la diplomatie gabo-
naise. Ainsi que le souci de diversification des partenariats au 
service du développement économique de notre pays. 
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DRAME
Une quadragénaire, mère de huit enfants, est morte dimanche 
dernier à l'aube, à Ndendé, fauchée par un Toyota Corolla, 
alors qu'elle rentrait d'une fontaine publique. Le conducteur 
du véhicule a été placé en garde en vue et une enquête a été 
ouverte sur les circonstances exactes de ce drame. 
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LA CHINE, LE GABON 
ET L'EXPRESSION 
DÉMOCRATIQUE

PRIS à son tour dans la tourmente provoquée par le scandale de pédophilie dans le sport gabonais, le président de la Fégafoot, Pierre Alain Mounguengui, au sortir d'une garde à vue de six jours dans les locaux du 
B2, a été incarcéré hier à la prison de Gros-Bouquet. Initialement pour une période de 10 jours. Délai à l'issue duquel pourrait être prolongée sa détention ou décidée sa remise en liberté provisoire.

MOUNGUENGUI EN PRISON !
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